
Montfey 

1693 - Décès du curé 

 

Cejourduy vingtie de Septembre 1693 Nous 
Soussigné Prestre Licencié de Sorbonne Doyen de 
St florentin avons inhumé dans l’Eglise 
de Monfey Le corps de feu Mre Nicolas Lemire 
Prestre curé dud Monfey âgé d’environ cinqte ans 
en pnce de Me françois Lemire adat fiscal au 
bailliage d’Ervy, de Jean Buseau officier dela 
maison de Roy de Mre françois Guyon adat en 
parlement et de Me Didier Brisset Juge de Monfey 
qui ont signé avec nous. 

Relevé par Élisabeth HUÉBER 
Source : Site AD 10, Recherches, Documents numérisés, Généalogie, Montfey, 1692-1700, page 33/113 

  



Inondation de juin 1697 

« Evenemt extrordinaire 
le 23 juin et autres jours suyvant de cette année 1697 il y est arrivé de partout le royaume presque tout 
d’un coup une si grande inondation d’eau que les préz les vignes les bleds les jardins et autres choses 
qui se sont trouvees dans les lieux bas et sur les bords des rivieres ont eté entierement perdus,  il y a eu 
une quantité de maisons emmenees par les eaux, un grand nombre de bestiaux, de lievres, de loups et 
d’autres betes doiseaux memes de noyez l’eau a emmené jusqu’a des serpens entortillez les uns dans 
les autres de la grosseur d’un muids, le poisson a eté corrompu, ces eaux avoient une si mauvaise 
qualité, qu’elles ont fait mourir les herbes les arbres et les hayes par ou elles ont passé, on ne scait 
qu’elle est la cause d’un si grand désordre, on dit quil y en est arrivé un semblable en 1596 et que cela 
se voit dans lhotel de ville de Paris, jay cru que por conserver la memoire de celui cy ie devois l’inserer 
dans ce registre 

G Bernot Curé de Monfey » 

source : RP Montfey 1692-1700 AD Aube vue 75/113 
relevé par : Véronique FREMIET MATTEI 

Pour partir d’un bon pied… dans le XVIIe siècle 

« Aujourdhuy vendredy 31 decembre dernier jour de l’année 1700 et du 17e siecle, iay celebré une 
messe haute du St Esprit pour toute la paroisse, afin de demander a Dieu pardon des pechez que les 
Paroissiens ont commis toute leur vie passee, et les graces qui leur sont necessaires pour bien 
commencer le siecle nouveau, et mener jusqu’à la mort une vie chretienne. 
On a assisté a cette messe en grand nombre et avec beaucoup de pieté ; je l’avois indiquee au prone le 
Dim. precedent, avec un jeûne a devotion, que la plupart ont observé avec édification, iay cru que pour 
conferer la mémoire de cette ceremonie, il étoit a propos de l’inserer icy. » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey  

Noyade au moulin de Courcenay - 1708 

8 septembre 1708  
Inhumation de Anne LA BARDE 6 ans, fille de Etienne LABARDE meunier du moulin de Coursenet, noyée 
sous la roue du moulin. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey  

Mort d’une étrangère - 1709  

19 octobre 1709 
« Inhumation de Brigide PASSETEMPS trouvée dès le matin dans la place de Montfey auprès de la haye 
du Sr Roger Mathée agée de 25 a 30 ans que iay reconnue a ses habits et a son visage etre la meme 
que celle que jay confessee mardy quinze du pnt mois dans la grange du Sr Mathée et laquelle m’a dit 
avant que de se confesser qu’elle etoit originaire de Noyers, s’appelloit Brigide Passetemps et etoit 
mariée a un vigneron de Tonnerre nommé Bon Brun. » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

  



Amours ancillaires - 1714 

28 juin 1714  
Naissance de François fils de Jaquette ARCAMBAULT non mariée, servante domestique de Louis de 
JAQUINOT écuyer seigneur en partie de Montfey, né chez ledit sieur en sa maison des Cordiers, ondoyé 
à la naissance et baptisé sous condition le 29. Son parrain est François GRIFFAULT, sa marraine Jeanne 
GAUNON. 
Il meurt le 16 août 1733 : François JACQUINOT fils illégitime de † Louis JACQUINOT et de Jaquette 
ARCAMBAULT, âgé de 19 ans.  

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Catastrophe naturelle - 1720 

23 juin 1720 
« Le Dimanche vingt trois juin sur les quatre heures du matin, il y est tombé pendant pres d’une demie 
heure une gresle grosse la plupart coe des œufs, corniée, de la hauteur du genouil poussée par un grand 
vent et sans pluye, qui a perdu entieremt tout ce qui etoit semé sur la terre, sans esperance d’aucune 
recolte, les terres, les vignes, les prez, les chenevieres, les arbres, les fruits, les jardins ont eté foudroyez ; 
Cet orage est tombe sur tout le finage d’en bas de la paroisse, et a perdu egalement toutes les paroisses 
voisines, et un pays de plus de 20 lieues de long sur une demie de large ; On n’a de mémoire d’homme 
rien veu de semblable. » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Une nouvelle chaire pour l’église - 1721 

août 1721 
« La chaire a precher de l’Eglise de Monfey a esté poséé au 
commnencemt du mois d’aoust mil sept cent vingt un, Claude 
Gasteau et Charles Coquille étans marguilliers et Mr Simard 
originaire d’Ervy Ecclésiastique de mérite y a monté le premier le 
Dim. dix aoust et y a fait une instruction tres édifiante sur la fete de 
l’Assomption de la Vierge. » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Noyade de la belle-mère - 1728 

16 juin 1728 
Inhumation de Demoiselle Françoise de GUMERY vve de Jean de PROCENOIR écuyer sgr en partie de 
Vougrey, dmt à la Brosse chez Louis de LA RUE écuyer son gendre, elle s’est « noyée par accident dans 
le puits de son gendre, après que la justice de Montfey en a fait son procès-verbal, avec le rapport du 
chirurgien juré » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

  



Curiosité dans les registres - 1737 

Naissance du 20 février 1737 Edme RABIAT fils de Jean manouvrier à Colimon et de Anne CHEREST, 
baptisé le 21, a eu pour parrain Edme VENELLE et pour marraine Anne DAVION 
On trouve à la page suivante la naissance et le baptême du même Edme RABIAT au 14 mars, mêmes 
père et mère, mêmes parrain et marraine qu’en février… 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey[ 

À qui est cette enfant ? - 1723 

28 janvier 1723 
Inhumation de Marguerite COQUILLE âgée de quelques jours. 
Marguerite est la fille naturelle de Marie COQUILLE, fille non mariée et de père est inconnu. Elle est 
née à Racines chez son grand-père maternel et y a été baptisée le 24 janvier. 
L’enfant a ensuite été transportée chez Alexandre GUYOT manouvrier à la Brosse, par ordre de la Justice 
de Coursan. Elle y est morte peu après. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey et AD Aube RP Montfey, vue 19/232 

Mort du curé Me Gilles BERNOT - 1731 

6 octobre 1731 
« Le sixe d’octobre mil sept cent trente un 
maitre Gilles bernot prêtre curé de monfé âgé de  
soixante cinqu ans decede ledit jour apres avoir desservy 
ladite paroisse l’espace de trente huit ans a été  
inhumé dans le cimetiere d’icelle souz la tombe et 
aupres de feue mademoiselle bernot sa mere  
conformemt a son desir et derniere volonté par moi 
pierre Lenfumey prieur curé de Sormery en presence 
de maitres pierre Chatté curé de Courtaoult, nicolas 
harbelot curé de Chessy, antoine pingueneau curé de 
racines, Etienne guilleminot duguet curé de Villeneuve 
au chemin, Jean louis Simard curé d’Ervy, Louis claude 
moreau curé de beugnon, charle pichot curé d’auxon 
françois tierriat curé de coursan, alexandre tibaut 
et nicolas ravignot vicaires d’Ervy, maitre Jean françois 
bernot curé dudit monfé et jean baptiste chauvel officier 
des venneries du roy neveux dudit deffunt tous lesquels 
ont siné avec moi prieur susdit, 
Thibault, vic d’Ervy, Ravignault ptre, Simard c. d’Ervy 
Thierriat c. de Coursan, Pingueneau, Chattey, cPichot curé d’auxon 
Du Gué c. de Villeneuve, PLenfumey, L. Moreau, arbelot curé de chessy 
Bernot c de Monfey / Chauvel de la Motte 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

  



Réception de sage-femme - 1746 

7 août 1746  

« J’ai receu Louise Boulard femme de Louis Bordié manr pour sage femme en cette paroisse, apres 

avoir pris son serment, le septiesme aoust 1746. 
BERNOT curé de Monfey » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Profession : meneur de nourrices - 1755 

12 août 1755 
Marie pauline agée de cinq jours fille 
de Mtre Estienne petit pintre ? de paris et 
de Marie Marguerite françoise Nardin 
ses pere et mere est décédee le 12 aoust 
1755 a Monfey chez jean Laurent meneur 
de Nourrices, et le meme jour a été  
inhumée par moy curé soussigne en 
pnce de jean Laurent soussigné 
j laurent meneur - Bernot 

relevé par Véronique FREMIET MATTEI  
source : AD Aube RP Montfey vue 104/292 

Inhumation du curé Me Jean François BERNOT - 1759 

25/02/1759 
« Aujourd’hui vingt cinq fevrier mil 
sept cens cinquante neuf a  
été inhumé dans l’eglise de cette paroisse 
par nous soussigné docteur en Théologie 
Curé de St Florentin, prieur Commendataire dud 
St florentin et doyen rural au détroit ( ?) dud St 
florentin Me Jean françois Bernot Curé 
de Monfey agé de soixante huit ans ou environ  
décédé d’hier muni du sacrement d’extreme onction 
en présence de monsr Jauneau Curé de Villeneuve 
au Chemin, de monsr Ravignault Curé de Coursan, 
de monsr Legouest Curé de Racines, de monsieur 
Le Duc Curé de Courtaout, de monsr Simon 
prieur de Sormery, de monsr pierre vicaire 
d’Auxon, et de dame magdelaine Bernot 
veuve du sieur Chauvel officier chez le roy 
qui ont signé avec nous, lad. dame Bernot 
sœur du défunt.  
signé : Bernot Chauvel, Ravignault curé de Coursan, 
Le Gouest Curé de Racines, Pierre vic d’Auxon,  
hugues doyen de St florentin » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 



Baptême de cloche - 1790 

8 juillet 1790 - Extrait des registres des Délibérations de la Municipalité de Montfey 
« Cejourd’hui huit juillet mil sept cent quatre vingt dix heure de dix 
du matin 
nous maire, officiers municipaux et procureur de la commune de 
Montfey 
assistés de notre secrétaire greffier ordinaire, nous nous sommes 
transportés en la maison curiale et presbitérale dudit Montfey, où 
étants attendu le 
visus fait par le Sr Beugnon fermier à la malvoie paroisse d’Ervy et 
l’épouse 
du Sr Louis également fermier à villiers paroisse d’Ervy, dénommés 
la cloche qui a 
été fondu le dix sept juin dernier sur la place publique de Montfey, 
ainsi qu’il est 
constaté par notre procès verbal de mardi dernier six de ce mois, 
nous avons prié 
Maitre Joseph François Benoit prêtre curé de Montfey, de se rendre 
actuellement 

en l’église dudit Montfey, pour faire la bénédiction de laditte cloche 
et avons présenté pour parein le Sr Pierre Dié natif de Lasson et fils du Sr  
Jean Dié fermier de Chamgiron et second officier municipal de Montfey et pour 
mareine demelle Marie Elisabeth Beugnon, fille du Sr Pierre Beugnon lab 
et maire de cette paroisse, a quoi ledit Sr Curé a fait réponse qu’il alloit se rendre 
sur le champ, en laditte église pour faire la cérémonie de la bénédiction de laditte 
cloche ce qui la effectivement exécuté, et a été présentée et nommée laditte 
cloche par ledit Sr Pierre Dié et laditte demlle Marie Elisabeth Beugnon 

Marie Elisabeth ce que nous certifions sincère et véritable et avons 
signé avec notre secrétaire greffier : p Beugnon maire 
Joseph Robin, officier municipal 
Jean Dié second officier municipal 
LeClerc proc. de la Coune 
Lagogué secret. greffier 
BENOIT C de montfey » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Clotûre des Registres Paroissiaux - fin 1792 

Registre « clost et arresté par nous maire de Montfey ce jourd’huy dimanche seize xbre 1792  
Lan 1er de la République françois quatre heures après midy en conformité de l’article cinq du titre six 
de la loy de l’assemblée nationale du vingt 7bre dernier. 
P. Beugnon 
maire » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

  

photo Fabienne CLERIN 



Passage aux registres d’Etat Civil - 1793 

« Par devant mois Jean Leclerc procureur de la Commune de Montfey élu le seize décembre dernier pour 
dresser les actes destinés à constater les naissances, mariages et décès des citoyens de cette 
municipalité » 
Le premier acte de l’année, la naissance de Marie Pélagie MERILLOT le 12 janvier est rédigé « en ma 
maison située en la section dudit Montfey servant de maison commune ». 
Le registre est paraphé par Augustin RABIAT FONTENAY membre du Directoire d’Ervy. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Demande de divorce - 1794 

Registre des actes préliminaires 
29 frimaire III (19 décembre 1794)  

« est comparu Catherine Gérard, femme en 1ères noces de Louis HUGOT et en 2èmes noces d’Edme 
DUPONT, aux Maisons du bois… laquelle nous a dit qu’en exécution de notre ordonnance du 24 
brumaire dernier elle a par exploit de Renaut en datte du 26 formé demande en divorce au dit Edme 
DUPONT, son mari, pour cause d’incompatibilité d’humeur et de caractère, et auroit par le même 
exploit déclaré audit Edme DUPONT son mari quelle se trouveroit se dit jour et heur présente en la 
maison commune… avec sommation par elle faite par le même exploit au dit Edme DUPONT de se 
trouver en laditte maison commune le dit jour et heure présent avec trois de ses parans et amis et 
requiert défaut contre ledit Edme DUPONT s’il ne comparoit par ny personne pour lui portant tel profit 
que de raison. Requérant au surplus acte de sa comparution. 

Témoins de la dite : Jacques CHEF maréchal à Ervy, François GÉRARD laboureur à La Coudre d’Auxon 
son frère, Joseph RABIAT vigneron. 
Signé aussi : P. Beugnon (maire) et Bouillerot (secrétaire greffier) 

Et à l’instant est comparu ledit Edme DUPONT laboureur aux Maisons du bois. 
Témoins dudit : Joseph ROBIN l’aîné, propriétaire au Mareaux de Champgiron cousin, Alexandre VALTA 
bonnetier à Ervy, cousin germain, Edme Henry François DUBOIS propriétaire. 

Lequel a pareillement requis acte de sa comparution ainsi que de celles de ses trois parens et amis. 
Sur quoi nous, Pierre BEUGNON maire … avons donné acte aux dittes parties de leurs dires et 
comparution ainsi que de celles de leurs parans et amis et l’assemblée de famille étant ainsi convoquée 
à l’effet de la conciliation nous en conformité de l’article dix de la loi du 20 septembre 1792. Nous nous 
sommes retirés, et ayant étés rappelés, attendu que les parens et amis des époux n’ont pas pu parvenir 
à les concilier, et avons fait acte de ce que laditte Catherine GÉRARD a dit qu’elle persistoit dans sa 
demande en divorce avec le dit Edme DUPONT son mari, pour cause d’incompatibilité d’humeur et de 
caractère. 
Et avons fait acte aussi de ce que le dit Edme DUPONT a dit que puisque la ditte Catherine GÉRARD sa 
femme persistoit dans le divorce par elle provoqué quoi qu’il auroit été bien content de ne point rompre 
les liens de leur union, il consentoit également au dit divorce, et avons au surplus fait acte de ce que les 
dits parans et amis des dits époux n’ont pu parvenir à les concilier, dont et tout ce que dessus avons 
rédigé le présent acte… 
Suivent les signatures. 

8 pluviose an III ( 27 janvier 1795) Non conciliation en présence de parents 

Sont comparus : 
1° Edme DUPONT labr aux Maisons du Bois assisté et accompagné de Joseph ROBIN l’aîné propriétaire 
au Mareau de Champgiron, d’Edme GAY instituteur et de Jean FORTIN propriétaire, ses trois parens et 



amis. 
2° Catherine Thérèse GÉRARD épouse dudit Edme DUPONT assistée et accompagnée de Edme SEGUIN 
caussonnier à Chamoy son beau-frère, de Antoine GAUTHIER percepteur des impositions et Germain 
BOULARD vigneron, ses trois parens et amis. 
Lesquels Edme DUPONT et Catherine Thérèse GÉRARD nous ont dit et exposés que depuis qu’ils sont 
mariés ensemble ils n’ont pu vivre d’un bon accord. Et en conséquence ils demandent en conformité 
de l’article quatre du chapitre deux de la loi du 20 septembre 1792 le divorce. 

Edme DUPONT et Catherine GÉRARD avaient convolé le 5 messidor II (23 juin 1794) 
Mariage express : 6 mois 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Noyade dans le ruisseau de Boutefourche - juin 1799 

29 prairial an VII (17 juin 1799) 
Edme CHAUVEL juge de paix demeurant à Ervy, assisté d’Etienne MILLON son secrétaire… ayant été 
instruit qu’un cadavre avoit été trouvé dans le ruisseau au-dessus du moulin de Boutefourche 
commune de Montfey, il s’étoit transporté sur le lieu et y avait rédigé le procès-verval portant en 
substance que « cejourd’hui sur les sept heures du matin il avait été trouvé dans le ruisseau au-dessus 
du moulin de Boutefourche commune de Monfey un cadavre qui a été reconnu par differend citoyens 
de la dite commune pour être le citoyen Edme TRIBOULEY manouvrier agé de quarante deux ans 
demeurant à La Brosse commune du dit Monfey et que lui, Juge de paix assisté de son secrétaire greffier 
l’avoit fait visiter en sa présence par les citoyens PICARD et LHUIT tous deux officiers de santé demeurant 
au dit Ervy, qui ont déclarés après l’inspection exterrieurre et interrieure du cadavre qui le dit Edme 
TRIBOULEY devoit être tombé vivant dans l’eau, et qu’il y avoit été suffoqué, et que c’est a cette cause 
seule que devait etre attribué sa mort, … » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

 
  



Encore une noyade… octobre 1799 

18 vendémiaire VIII (10 octobre 1799)  
Découverte de François GUYOT laboureur 70 ans, mort noyé dans le ruisseau au-dessus du moulin de 
Champgiron. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Mort d’un homme à femmes - 1808 

Léger GAUTHIÉ est né le 17 novembre 1741 au hameau de La Brosse, fils de Edme GAUTHIÉ sabotier 
et de Marguerite BEUGNON. Il décède le 9 juillet 1808 en laissant pour veuve sa cinquième épouse. 

Il s’est marié à 26 ans, le 2 mars 1767 avec Anne LAGOGUEY qui partage sa vie pendant 20 ans et meurt 
le 15 décembre 1788. 
Léger se remarie cinq mois après, à Vosnon, le 12 mai 1789, avec Edmée ROBIN. Ce mariage dure un 
an et Edmée décède le 23 juin 1790. 
Un troisième mariage est célébré le 30 avril 1792 avec Marie LORNE. Deux mois après, le 19 juin 1792, 
Léger se trouve de nouveau veuf. 
L’année d’après, le 9 avril 1793, il prend pour quatrième épouse Marie Anne Cécile MAILLOT. Celle-ci 
meurt le 20 janvier 1798. 
Léger ne peut décidément pas rester seul. Quatre mois après, il trouve sa cinquième et dernière épouse 
Barbe Elisabeth BEUGNON. Ils passent devant le maire le 30 avril 1798. Elle lui survivra vingt ans. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Beaucoup de mariages et beaucoup d’hésitations - 1811 

Le 25 mai 1811 meurt Jean FORTIN, âgé de 72 ans. 
Il est né à Auxon en 1738 et se marie à Montfey le 1er août 1763 avec Marie GAUTHIER qui décède 
après trente ans de mariage, le 11 février 1793. 
Au bout d’un an, Jean décide de se remarier. Il a choisi Elizabeth CUISIN. Mais après avoir publié leur 
mariage le 16 mars 1794, ils se ravisent et repartent chacun de leur côté. 
Un an après, Jean a trouvé chaussure à son pied et convole le 5 juillet 1795 avec Marie GUYOT. Mais 
le 27 mai 1798, sa deuxième femme meurt. 
De nouveau, il cherche une épouse. Il pense l’avoir trouvée car le 29 octobre 1798, il annonce ses bans 
de mariage avec Marie Gabrielle TRUCHY. Puis, marche arrière, le mariage ne se fait pas. 
Le 29 avril 1799, il épouse pour de bon Marie COQUILLE. Ils resteront ensemble jusqu’au décès de 
Marie le 6 août 1804. 
Enfin, Jean âgé de 67 ans, se marie une quatrième et dernière fois le 5 février 1805 avec Anne GUYARD. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

  



Mort d’un soldat - 1811 

Transcription d’un extrait d’acte de décès en provenance de l’armée du Portugal, 25è 
régiment de Dragons, 3è bataillon ou escadron, 7è compagnie 
« le nommé Jean Moreau dragon… fils d’antoine et de Marie Gaudet naatif de Colimon 
dept de l’aube… matricule n° 530 est décédé en Avila et Arvalo par suite d’un coup de 
sabre qui lui partagea la tête le vingt cinq septembre dix huit cent onze sur les deux 
heures après midi » 
La transcription est faite le 13 juin 1819. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey et AD Aube 4E247/10, vue 177/190 

Dépôt de signature - 1818  

13/03/1818 
Dépôt de la signature de Monsieur MOSDIER notaire royal. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Tristes destins - 1818  

13/03/1818 
Décès de Marie CLÉMENT fille naturelle de Marie Françoise CLÉMENT, née à La Muyre (Jura) 6 ans, 
identité attestée par la présentation d’un certificat de mendicité établi par un adjoint de la dite 
commune, et présenté par son frère Gabriel âgé de 12 ans 
14/03/1818  
Décès du frère, Gabriel CLÉMENT 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

L’assassinat d’Anne LARCHER à la Brosse - 1836  

Le dimanche 31 janvier 1836, Isidore BOUCHU, 26 ans et Arsène BOUCHU, aussi 26 ans, se présentent 
à la mairie à 14 heures pour déclarer le décès de leur grand-mère Anne LARCHER veuve de Jean 
TRIBOULEY âgée de 79 ans, morte le matin même à 10 heures. 
Isidore est le fils de † Edme François BOUCHU et de Claudine Anne Joséphine TRIBOULEY, né le 
04/02/1810. 
Arsène est son cousin germain, fils de Félix François BOUCHU, maire de Montfey et de Edmée 
TRIBOULEY, né le 26/05/1809. 

La grand-mère a été retirée du puits de sa cour, où elle se serait noyée en y tombant. 
Très vite, à la vue du corps, la mort paraît suspecte. Le médecin d’Ervy est convoqué pour examiner le 
cadavre. 

Il constate qu’une large tache de sang s’est épanchée sur la figure, le nez est aplati et rouge, du sang 
s’est répandu dans les tissus. Ces blessures se sont produites du vivant de la victime. Elles sont très 
violentes. Elles sont dues à un coup comprimant et peuvent avoir été produites par une main fortement 
appuyée. Les soupçons naissent. Des noirceurs sur les mains , une plaie à l’œil avec un épanchement 
sous la tempe sont constatées. Une blessure à l’arrière de la tête finit de convaincre le médecin d’une 
mort violente. 
Un deuxième médecin s’est joint au premier pour continuer les constatations. Il s’est produit un 
épanchement de sang épais dans la poitrine, plusieurs côtes sont cassées. Il faut une grande force pour 



exercer une pression provoquant ces fractures. Ces graves blessures ont eu lieu avant la mort. Ensuite, 
la victime a été jetée, morte, dans le puits. 

Les membres de la famille qui vivaient avec la veuve TRIBOULEY, sont tous soupçonnés, ainsi que leur 
domestique. Tout monde est arrêté, emprisonné et une instruction est lancée. 

Le samedi 18 juin 1836, le procès s’ouvre à la Cour d’Assises de l’Aube, au tribunal de Troyes. 

Les faits imputés aux prévenus sont rappelés. 
La veuve TRIBOULEY, habitant le hameau de La Brosse, commune de Montfey, était l’objet d’une 
profonde aversion de la part de ses enfants et petits-enfants : sa fille Joséphine, épouse JUNEAU avec 
son mari, et son petit-fils, Isidore BOUCHU (fils de Joséphine et de son premier mari) avec sa femme. 
Ils avaient manifesté plusieurs fois l’intention de s’en débarrasser. Ils avaient cherché à communiquer 
leur haine au jeune homme à leur service, Abel. Une première fois, à l’instigation de cette famille, Abel 
était allé attendre la veuve TRIBOULEY près de l’étang de Bazin pour l’y précipiter. Mais, il n’avait pas 
osé le faire. 
Le 31 janvier dernier, vers neuf heures, après le départ de son mari, la femme JUNEAU incita Abel à 
attirer sa mère vers le puits en lui montrant la croix d’or qu’elle pensait avoir perdue. Elle les suivit peu 
après et frappa sa mère à coups de pieu, lui faisant sortir le sang de la figure. Isidore BOUCHU, lui ferma 
la bouche, lui pressa la poitrine avec les genoux, la saisit à la gorge et l’étrangla, tandis que la femme 
JUNEAU continuait de la frapper. Le crime consommé, la femme JUNEAU, Isidore BOUCHU et Abel ont 
jeté son cadavre dans le puits. 

Qui sont les accusés ? 
Abel, le domestique s’appelle en réalité Hubert ABAT. Il est enfant de l’hospice de Troyes. Il a 19 ans 
mais en paraît 16. Il est de petite taille, blond et bouclé, pâle et calme. Il est employé depuis plusieurs 
mois par le couple JUNEAU. Ses précédents maîtres lui ont fourni des certificats exemplaires. 
La femme JUNEAU a 48 ans. Elle s’appelle Anne Claudine Joséphine TRIBOULEY, née le 14 février 1788 
à La Brosse, du mariage de Jean TRIBOULÉ mort en 1820 et d’Anne LARCHER. En 1808 elle s’est mariée 
en premières noces avec Edme François BOUCHU dont elle s’est trouvée veuve en 1825. Deux ans plus 
tard, elle s’est remariée en secondes noces avec Claude Etienne JUNEAU, accusé lui aussi. Isidore 
BOUCHU, le 3è accusé, est né de son premier mariage. 
Elle est vêtue du costume des paysannes champenoises et reste prostrée, le buste sur les genoux, les 
mains jointes. 
Isidore BOUCHU, son fils, a 25 ans. Il porte une blouse bleue, et reste tête baissée, les mains jointes 
sur les genoux. Son expression est profondément niaise. Il est de très forte constitution. 
Claude Etienne JUNEAU, le mari, a l’apparence d’un bourgeois, vêtu d’un habit bleu. 
La femme d’Isidore BOUCHU est « d’une laideur repoussante ». Il s’agit de Françoise ALÉONARD, 
originaire d’Auxon. 

Les interrogatoires révèlent qu’au mariage des époux JUNEAU, le futur avait laissé entendre à sa future 
qu’il avait du bien. En fait, il avait moins de biens que prévu et avait déjà de nombreuses dettes. La 
veuve TRIBOULEY les avait déjà dépannés en leur prêtant de l’argent, mais elle menaçait de leur 
demander remboursement. Les époux maltraitaient leur mère et belle-mère, incitant le reste de la 
famille et le domestique à faire de même : restriction de nourriture et de chauffage, insultes et coups. 

La veille du meurtre, la famille s’est réunie pour organiser l’assassinat de la grand-mère, se promettant 
un bon repas s’ils parvenaient à leurs fins.  
JUNEAU aurait promis de l’argent à Abel, s’il le débarrassait de sa belle-mère. Le jour du crime, il aurait 
quitté la maison pour ne pas être accusé. 

Tous les accusés nient les faits et leur déroulement, ainsi que leur participation. Ils rejettent les 
responsabilités les uns sur les autres. Accusations, reproches, injures et exclamations fusent. Seul Abel 
reste maître de lui. 



Lors de l’audience du 20, on organise dans la salle, une reconstitution de l’assassinat et du port du 
cadavre. A cette occasion, on fait enfiler aux accusés les chemises ensanglantées qu’ils portaient ce 
jour-là. En fonction de la localisation des taches de sang, on peut savoir comment la morte a été portée 
et par qui. 

De nombreux témoins sont entendus. Le président fait toutefois remarquer aux jurés que beaucoup de 
témoins ne parlent pas car ils sont menacés par des membres de la famille BOUCHU, Félix BOUCHU 
étant maire de Montfey. 
Le procureur du roi, puis les défenseurs, sont entendus. 

Le 24 juin, le jury délibère un peu plus de deux heures et rend son verdict : 

• la femme JUNEAU est déclarée coupable du meurtre de sa mère et condamnée à mort 

• Isidore BOUCHU, Etienne JUNEAU et Abel ABAT sont déclarés coupables avec circonstances 

atténuantes et condamnés aux travaux forcés : Isidore à 20 ans, JUNEAU à 15 ans et Abel à 

perpétuité 

• la femme d’Isidore BOUCHU est déclarée non coupable et est remise en liberté 

La femme JUNEAU, après le rejet du pourvoi en cassation de son procès, espérait le recours en grâce 
demandé au roi. Elle a bénéficié d’ardentes intercessions, du soutien infaillible de son avocat, de la 
protection de l’évêque de Troyes. Le roi a décidé de respecter la décision de justice et a refusé sa grâce. 

Le mercredi 10 août, à huit heures et demie, elle est guillotinée place du marché-à-blé en présence 
d’une foule immense. 
Le décès de Anne Claudine Joséphine TRIBOULEY est déclaré à l’État Civil par deux agents de police. 
L’acte figure dans les registres de la ville de Troyes. 

Son mari Claude Etienne JUNEAU est mort dans les hôpitaux de la 
marine dans la ville de Brest le 14 mai 1838. Une transcription de son 
décès apparaît dans les registres de Montfey à la date du 10 août 
1838. 
Les criminels condamnés aux travaux forcés accomplissaient leur 
peine dans un arsenal de la Marine. Claude Etienne JUNEAU avait 
donc été emprisonné à Brest. 
Les forçats travaillaient le même temps que les ouvriers des arsenaux, 
et souvent avec eux, bénéficiaient des mêmes jours fériés et 
percevaient le même salaire, dont une moitié était utilisée pour leur 
entretien, et l'autre conservée pour leur constituer un pécule. 
(source : wikipedia) 

Isidore BOUCHU a accompli sa peine à Brest.  
Suivant sa fiche matricule du bagne de Brest, forçat n°20987, il est 
arrivé le 4 août 1837 et sera libéré le 28 juin 1856. 
En effet, il était encore détenu en juillet 1854 lorsque sa première 

fille, Marie Victoire Adélaïde, se marie. Une fois libéré, il est rentré au pays, s’est installé à Sivrey 
(commune d’Auxon) où il a repris sa vie, avec sa femme. Il assiste au mariage de sa deuxième fille, 
Marguerite Pélagie, le 7 octobre 1856. Il meurt le 29 août 1876, entouré de ses enfants et de sa femme. 
Sa femme, Françoise ALÉONARD meurt à Auxon le 22 juin 1890. 

Je n’ai pas trouvé la trace d’Abel. 

sources :  † Anne LARCHER EC Montfey vue 77/172 
 Audiences du procès des accusés : AD Aube Journal de l’Aube 1145 PL 2 des 18 au 25 juin 1836 
 Compte-rendu de l’exécution de la femme JUNEAU : AD Aube Journal de l’Aube 1145 PL 2 du 11 août 1836 
 † Anne Claudine Joséphine TRIBOULEY AD Aube EC de Troyes 4E387_418 D 1836 vue 123/210 
 Transcription du décès de Claude Etienne JUNEAU EC Montfey vue 85/172 

 Bagne de Brest :  



  Registres du bagne de Brest · Bibliothèque numérique du Centre de recherche bretonne et celtique (CRBC)(huma-num.fr)  
  Registre 2 O 29 vue 259/284 et registre 2 O 33 vue 175/302  

Recherches et rédaction : Véronique FREMIET MATTEI 

Noyade dans le puits communal - 1843 

13/07/1843  
Jean BERLOT est décédé à 4 heures du matin dans le puits qui se 
trouve sur la place publique de Colimon. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Découverte morbide - 1860  

Le lundi 27 février à huit heures du matin, un corps a été trouvé au lieudit Brigateau. Il s’agit de 
l’horloger d’Ervy, Didier CHEVOLOT âgé de cinquante ans. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

Réapparition du présumé mort - 1862 

En provenance du Corps expéditionnaire du Mexique, 2è régiment de Zouaves, 2è bataillon, 2è 
compagnie. 
Les membres du Conseil d’Administration du 2è de Zouaves certifient que « le nommé GAUTHIER 
Charles Hyppolite, caporal, fils de feu Charles et de René Mathurin ROGELIN né le 21 octobre 1830 à 
Montfey… n° 7675 du registre matricule a disparu le cinq mai 1862 à l’attaque du fort Guadelupe devant 
Puebla (Mexique) et que, depuis cette époque, toutes les recherches auxquelles il a été procédé pour 
découvrir son sort sont demeurées infructueuses. 
Circonstances de la disparition 
Le caporal GAUTHIER, blessé d’un coup de feu à la tête en montant 
au fort de Guadelupe, n’a pu être emporté par la compagnie au 
moment où on effectuait la retraite. 
On suppose que les mexicains l’ayant trouvé sur le champ de bataille 
l’ont complètement tué, ainsi qu’ils l’ont fait pour d’autres dont 
l’authenticité n’offre aucun doute. 
Fait au bivouac le 6 mai 1862. » 
Ce certificat a été transcrit dans les registres de Montfey le 13 juillet 
1862. 
En mention marginale, il a été rajouté que cet acte a été annulé. La 
raison se trouve en fin d’année, sur ce même registre. 
Un courrier du 26 novembre 1862, en provenance d’Orizaba 
(Mexique) explique que « c’est bien le nommé GAUTHIER Charles 
Hyppolite, caporal disparu le 5 mai 1862 à la bataille de Puebla qui 
est rentré des prisons de l’ennemi le 28 juin 1862. » 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey 

  

https://bibnumcrbc.huma-num.fr/collections/show/9


Incendie mortel - 1866  

Le 18 mai 1866, à 10 heures, Arsène Adérald BEUGNON accompagné de son beau-frère Amand CUISIN, 
vient déclarer le décès de ses père et mère. 
Son père, Edme Alphonse Arsène BEUGNON âgé de 66 ans, est décédé la veille à 23h 45 dans sa maison 
incendiée, à Colimon. 
Sa mère, Marie Adélaïde FUGERE, âgée de 66 ans, est décédée en même temps que son mari. Elle lui 
a peut-être survécu de quelques minutes. 

relevé par Robert CASSEMICHE  
source : RP Archives Communales Montfey et AD Aube, registre Montfey D 1859-1882 vue 41/125 

Les prénomx curieux du XIXe siècle  

15 pluviôse VIII André Sérille BOSSUAT 
27 pluviôse X Onimet Alexandre MOREAU 
25 brumaire XI Louis Lenfroy GAUTHIER 
15 frimaire XI Marie Bellisante BOSSUAT 
06/03/1806 Charlemagne Napoléon Auguste GUYOT 
13/04/1807 Rosalie Éléandre BOULARD 
13/09/1809 Louis Maurille COLLOT 
29/09/1809 Jean Baptiste Souverain BOSSUAT 
13/12/1809 Zoé Iphigénie ROY du CLOSEAUX 
03/04/1810 Edme Alexandre Germanique BOSSUAT 
13/08/1814 Marie Anne Philomène BOSSUAT 
11/10/1814 Nicaise Désiré MATHIEU 
02/06/1815 Anastasie Adelle Fénicie ROBAIN 
07/06/1815 Philippe Ozée BOSSUAT 
27/08/1815 Agnesse Zéphirine Anastasie JEANNELLE 
23/01/1816 Anne Beatte Amélie BEUGNON 
06/09/1816 Véronique Olimpe Aspasie BOUSSUAT 
09/06/1818 Louis Colloquil RICARD 
23/07/1819 Georges Urcisin LORNE 
19/04/1821 Isidor Ursemaire GAUTHIER 
05/10/1828 Adeline Aure MOSDIER 
24/10/1828 Adélaïde Alexandrine Euphérine GAUTHIER 
03/02/1829 Hoilde GAUTHIER 
24/04/1833 Suzanne Ursine LORNE 
12/05/1834 Marie Orlise BOSSUAT 
06/05/1835 Adérald Gusmant BERLOT 
09/06/1835 Olésime BEUGNON 
11/12/1835 Adérald Jean Baptiste Damas BORDIER 
07/03/1838 Gérasim Epaphrod GAUTHIER (garçon) 
22/11/1838 Suzanne Basilide BOSSUAT 
27/01/1839 Rosalie Polixène BOSSUAT 
11/02/1840 Eloy Antoine Ephrème COQUILLE 
07/03/1842 Arsène Hersilie ROBIN 
13/08/1846 Céline Hermence BOSSUAT 
06/07/1848 Tranquilline BOSSUOT 
01/04/1851 Urcinne Léocadi GAUTHIER 
19/05/1851 Ovide BOSSUOT 
14/05/1852 Humbéline Ulysse BOSSUOT 
26/11/1852 Léontine Arthémyse MILON 



22/02/1853 Ferdinand Onésime CHAILLEY 
06/07/1853 Basiline Alexandrine Sidonie BENJAMIN 
18/10/1856 Lucile Malvina BOSSUAT 
02/06/1857 Adeline Doxie BOULARD 
13/05/1859 Clémence Palmire BOSSUAT 
16/05/1859 Marie Clotilde Hyda BOSSUAT 
28/12/1859 Zéphyr Achille PAYEN 
15/11/1860 Amand Théodule CUISIN 
05/06/1864 Isoline Hermance GÉRARD 
09/07/1866 Arthur Sosthène Hyppolite BICHE 
27/10/1874 Clarisse Hersélie BAVOIL 
05/04/1875 Prudence Céoline VIOIX 
Philizime FANDARD né vers 1853 à Aix-en-Othe, marié le 04/02/1879 à Montfey, fils de Jean Baptiste 
Désiré FANDARD et de Xavérine GUERREY. 
Théotiste Hersélie COINTAT née à Turny, mariée 09/12/1879 à Montfey, fille d’Arsène Mélasippe 
COINTAT et de Hélène Théotiste CADET. 
10/07/1885 Léon Achille Lucidas BERLOT 
Marie Ezéphérine JOFFRIN épouse Henri Eugène Nicolas GUENIOT qui vit à Montfey dans les années 
1880. 
07/02/1889 Palmire Camille BERLOT 
21/01/1890 Audulphe Sosthème RAGNET 

Elosie Zosime JAY né 30/09/1816 à Villeneuve-au-Chemin, marié le 04/06/1844 à Montfey. 
Marie Jeanne Cléophée LAGOGUEY née à Eaux commune d’Auxon le 02/06/1786, mariée à Montfey le 
19/11/1844. 
Marie Adélaïde Gorgonie PÉCARD née 10/12/1824 à Montigny, mariée à Montfey le 28/04/1846. 
Marie Justine Maréchal HUCHARD née 11/12/1824 à Courtaoult, mariée à Montfey le 02/07/1850. 
Hospice Didier BOSSUOT né 18/10/1829 à Villeneuve-au-Chemin, marié à Montfey le 20/09/1853. 
Eliacim DURLOT de Neuvy-Sautour fils de Zozime DURLOT marié le 07/02/1888 à Montfey. 

Hégésippe LANDRE 53 ans habitant Montfey en 1882. 
10/12/1888 décès de Gaston Adonis GUERREY né à Racines, âgé de 3 ans, fils de Siméon Florentin 
Bélisaire GUERREY 

relevé par Véronique FREMIET MATTEI 
source : RP Archives Communales Montfey 


